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LACOMETE

SES EFFETS
"MBRVEILLEU

0 DE. '

E vous vais conter merveilles ;
§ Approchez jeunes & vieux ,
Jécris comme les Corneilles ,
Et pronoftique encore mijcuy s
Chacun vous dit &2 fornette »
En parlantdela Comere,
Et vous inftruit vainement )
Mais moy,qut fuis un bon frere 5
Je vais vous conter laffaire ,
Ecoutez moy feulement.
Cen’eft pefte, ny diferee,
Ny guerre dans nos maifons >
Qui fait venirla Comete,
Elle a bien d’autres raifons;
Cette mignonne, qui brille,
Eftfijeune & fi gentille,
Et fes charmes fone doux,

Qu’elle a creu ne pouvoir faire
Unade plus débonnaire ,

Que de fe monftrer i nous,

Aufli-toft queelle cft venué Eo)




Sur Pazure du firmament ,
Elle attire noftre veué
~ Etfait noftre jugement.
Ellc a le plaifir d’entendre
ue tout Paris veut apprendre
De quelle naiffance elle eft,
Et de voir que proche d’elle,
‘Chaque ¢roile n’eft plus belle,
Et quela Lune déplait.
I.’un envoye en Angleterre
Mettre Londres tout en feu,
| L’un luy fait ouvrir la terre,
| Et Pautre la tourne en jeu.
| Mais q_uand a moy qui devine
Et qui {cay {on origine,
e diray , qu’afﬁ:u rement
Cette beauté blanche & bleué :
Vient pour nous monftrer fa queué ;
Par vanité feulement.
Auffi-toft que la nuit s'ouvre ,
La belle ne manque pas
Drépannoiiir vers le Louvre
Ses plus raviflans. appas,
Ce Palais qu'elle refpecte
It Iendroit & la Comete




Alair [e plus floriffant.
Elle y change d’équipage,
Et par un heureux prefage
Elle y paroit en croiffant.

On dit que le Turc l’envoyc

Pour effrayer nos climats ;
Mais il faut que je le voye
Afin de n’en dofiter pas.

Ie trouve plus d’apparance
A croire qu’il fe difpenfe
Drun {1 hazardeux employ,
Et queftant prudent & fage
11 Fenvoyerendre hommage
A noftre invincible Roy.

Un grand ﬁgnc quelle eft bounc
Et quelle nous veut fervir,
Elle noffenfe perfonne
De ceux quelle fait courir,
Il faut quelle foit benie,

Elle éguife Ie genie,

Et nous ¢pargne du bois 3

Tandis quon la confidere,

On luy voit tant dc-quoy plaire
Qu'on n’a point de froid aux doigts.

Ce feul bien-fait me reveille

A fignaler fa bonté,

Et {1 yavois ma boutcille

Ie boirois i {a fanté.

II faur quun jour je Pengage
A me prendre pour fon page
Pans une Ode faite exprés 3
Car enfin je philofophe




LNy b
‘ 23 f\

4

Que quand de loin on rechauffe,
On rechauffe bien de prés.

Ouy , ma tres-chere Comete »
Ie ne veux eftre qua vous,
Ma troufle fera bien faite
Etjay le {ervice doux.
Plus cinquante maiftrefles
Me font envain des carefles
Pour me folmettre a leurs loix,
Mais je me tiens ferme & roide
Car dans cette faifon froide,
Les gueufes n'ont point de bois.
Drailleurs dés long temps yefpere
Dans les malheurs ot je {uis
Draller rejoindre mon pere
Que 'on voit Parfois les nuits.
Quand la voute eft ¢clairée,
Aux Grecs comme aux Vifigots
1l vous verra fur la brune,
Ceeft ce voleur de fagots

Qui paroift dedans la Lune,
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